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nn Reyge Politique. 

_les.nduvelles de: Berlin “pde:ttous-a vous ragues aujongd hui ue 
Sringert:rien.à la:geavité de de situation Jans laquoltese \fouve 
bn se qdsmegtlà capitate de la Prusse; Le ounflit, loin de di- 








ireen df msptement un terme, tout est à craindess 
la (Amelink Orbey dans un article très alarmant,- engage 
utegffei"wildestda Huygume- à envoyer des dépuútations à Ber- 
Nu/dans:le but de cheecherà réconeilier entre eux les partis qui 
eer iepatent le pourcletigte donde oonmllie fort agerhent de, 
The cholsir pour cès depatatsendgaedes- 

! : veilen àsöteindve. le feu. Le moyen 


Peherchent pas à.at U ver u. Me 
Vest boá, yourvú. qu'il sesoil pastrepsmad puur qu'on: puis) l'em- 
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Fploper.ayet {puist . de Gratis red. 

… L'assemblée.nationale a tonuysamedi,deus sóaneoscdans deus 
®ndrvius differents, Nous publiens à ce-hujet des dâtils:foetous 
tiens euxquels nous reuvoyaus, nos beoteurs. … bede dert 
ì Quelque rêsistance que fassa [' assemblee, elle n'a pas eneoro 
fiene de s'occuper d'une discussiol Aur :les:affaites cuurantes. 


ze Nore 


Joutes ses sbances se pasgent en.dèbats. sur.des rèsolgtions exr 
Hkaprdinaires et plus viglentesdes Wjnes que les autres, ll est inu- 
te de dire. quele gouvernementa declarò. nulles et nun ave- 
hes 1outes ces. rêsolutions, ts : Daf 
t-Uae foute de bruits ont et répandus pendant Ia séanco de 
Medi.’ Nous en avons rapportéplusieurs dans lecompté-tendu 
de dette séance-que ‚nuus dónnons ci-aprés. Mais lès journaux 
Ällemiaiids qie hóus velhoiià de tecevoir,n'en eonirméhf #ücds. 
La fôte de la“constitutiom a eu lieu, dimanche dernier, a.Paris, 
tans beaucoup Henthuusiasme, mais saus que la tranqnilljté nis 
là trauklóe. Malgré les sinistres rumeurs wises la veille en cir» 
Sulation par la malveillanee, tout s'est. passé dans le plus grand 
aedre, dans le calme le. plus. parfait. Cette solennite n'a pas:-eu 
autre ennemi que l'atmosphòre. Suus un. beag soleil, elle 
Aurait sans doute otfert plus d'eclat, plus d'animatiert; On 
neit. que vette Îmmense place de la Gumeórde„uved sér ngÂis 
Ieruisèe, Maw ubhisgees placht aac deuk ehriwkas du, pour, 
Proc sos drùpehs „wistydijhôed) ò U nutel drent pig dà oke 
 Wonie religieuse, ait presente au 'poist de vue the Kral A ct 
‚ raiment grandiuse. Le nombredes gardes natiouaux prêyêgits 
£%us les arines ne dépassait pas 40,000 hommes. La. truugia. de 
ligne stent arte Lait-raraarquer parson. silpuge, À ind beats, 
le defilé était termiuó, ‘quoique fort peu de joars auparavant, le 
Hénéral.Lamoricière eùt dit à l'assemblêe qu'àneuf heures du 
Soir, il durerait encore; Le taùvais temps, la neige ët té vert 
de bise étaient sans doute pour quelquë ‘chüsé dans la disposi- 
lon desesprits, mais partout l'ingertitude avec ses qnxiètes se 
toisait.sentir, bn En - an En ERE ed ha ref 
ui, lincertitude avec toutes ses auxiëtés est le sentiment qa: 
Omine aujourd'hui én. Erence, IÌ y a dans tous les esprits mode- 
Vée un dégeùt,; umeindécisivn qui s'acorvissent chaque.jonr ; 
Wy adans les populations mócuntentes, une agitatien: qui pró- 
Sage les tempêôtes. Il semble qa’il n'y a de salut pour ce pays 
Me dans l'inconnu, En vain l'on pourra dire avec Ùh homme 
He beaucoup d'esprit ; c'est uu feuillet de plus qu!il faattourner 
Fr arfiver à l'ordre. La France n'a. que trop tournè de ces 
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Willets Têgers, provisoires, qui lui portent l'iinprévuet [ui lais- 
AIM de nouvelles ruings, de nouvelles suuffrances , elle sait deja 
top ge que vhacun de ces fouillets coùte à sa prospèrité, à sun 
hneur„àä son avenir.… . 5 
Elte a tourné le feuillet du gouvernement provisoire, celui de 
issi celui, a l'état desiége, et au bas de 

Gmes causes d-inquièkades, de 


8 Rt exécutive, 
HER: 


thacun d eur, ‘elle a trouvé lea, ur Di 
‚ S@sordre, de misère et de ruine. Toujours des möts sonores, des 


:S%pêranges trompeuses, tuujoûrs de nouvelles entraves àla vé- 


Wlablaliberté, de nouvelles causes de.pertyrbation pour |a pros 
_biricá de deùjours une augmentation dans les depenses du 
ik idget, une dí iution dansles recettes. Il. n’y-a point de nation 
È ì ait une Cunstitutiun:assez robuste: puur résister à twus ces 
bliakigerments de: róginuds: AE ik A 
‚ba circulaire par laquelle le général Caväignad. a enténdu 
Did-ea ‘daiididarure sh “peésidence n'a Òléj usqiìei objet 
Yle.de-cemmeritaires Îruids et réservés. On lui a sn gró avec 
Faison de ce qú’il parle.plus de la rpublique que de lui-même; 
“Als of Arouye aussi que dans son désir de rassurer les intéröts 
ooinea:plarmád, il refroidit l'ardeur, it décourage l'euthoa- 
Masme dta népnblieains de la veille. De sorte-qu’aveo une pièce 
très sngerlef: jad quelques personnes ijugent mêtae très habile, 
‚n peut dès à présent prédire qu'il aura dôplu'à son parti, sans 
jäener’ pefSuijte ‘dans le parti auquel il a voulu tèndre ta 
\ er ‘Naug gltériduns-maintenant le manifeste du pritiee Loujs- 
Wpoléon, a Ree re 1 Es Bn Ra ts 
sale Notiona) et le Siècle’ annoncent qu'un grand nombre de 
gsentanls, appartenant à diverses fractions de l'assemblög, 
Kint róunis au, palais de l'assembláe nationale, et:ont, decide 
t ils soutiendraient la candidature du général. Cavaignae. - 
si Leanverait peut-être de dire, pour la satisfaction du’ püblic, 
cope etdenion deit nomibreuse, Au-surplús, toùte la question 
Vide à“sávóir si l'opiaion publique, dans'l’òtat: actuel des 










sait ) est encore én parfaîte härmonie avec lamajoritó'del’as- 
Hal lée, Gatto majorité appartient incontestablement au gémé- 
Cavaigiäc. °° ï À id la 5 Kon mA : 3 
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à Baris ärirde la presse départementale, réuni en ce monment |. 


des. ak Wmposd de rédacteurs des.juurnaux les plus modérés: 
té, gn OPS, s'est prononcó en faveur du prince-Louis-Napo-. 
isop splash dans ce sens, une- circulaire que nous repro-: 


de 


; n Pie à A NE wer benen Hill: 
N en Piémont, des discussions intèressantes vont s'ouvrir aa'| 
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dt ve'sgrindik d'huepbe en heure, et si Fon ne trouve pas lo: 


es-kommmes muderès qui. ne. 


- | ont encouragé la coupabte tentative d'une: 


 invoguê’ l'aide et Passistance des soldáts d'an’ pêuplé voisin qui détesté 
 Pasaendant de l'Aûtrichesqúi à fait todtsón possible ed paralyser la förcë 
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sci dé ta chambre des döputós..de Tgrin: Une commission,’ 


elle deolâre que le ministèré'r'a pus 
barts de3*. 1 


gemaig.le complg-reiidu de ce eoudlât nainistèriel. ……… … ‚…, 
pubiig contre ta. pin de. lord Pälmersten an : 
article virùlent dans lequel wf att 
faireg Aloanggreurd'aaoii,gidhelâ 4 
porie . ke ad’ N ie» 
Waioduk. tonene aú proliudet'inflaeies Legngeiset dd 
ions ‚dyuastiques, „Mais ce griefaffest iks Jet veil’ wetirailé 
par le Times à la charge, dünchef. du. Toreighsofiad, Lord; Bald: 
merston est farmellemenp-accusò :de:fa voriser :daedo plàsilurs 
ôlaks de l'Europe le particdel'oppositieh, le“partìedesanécone 
teujs, à Leneoutre des gouvernements oxistanfg;: vis; boj ° 
»aGejtegonduite malheareuse et peu honotáble,dit en termitikùt le-Témer, ! 
de la, paet du. ministre des affaires étrangèrès d'Angleterre, iaet pour ellet 
d'ébganlec la confiance des gouverneinents ébrangess. dens. Ja conduite; tlg 
politiqùe de ses agents. Dans les papiers:du général Latour.si oreallement 
assassiné, puhliés par la diète révolutigpnape de Vienne, vous avonwété 
péniblement Wappés par une comufunication ‘confidentielle du, miuistre 
d'Autriche à Athènes, dans laquelle il étgit dit:» Lord Palgerston est fen- 
nemi de P Autriche. Aussi longtemps que cet hoinme. sera aur pouvoir, nous 
t'avórig vien à attendees de lAngleterve,n Comme ‘ces parolés éspricvent 
d'ane manière fächegse le caractère que: kòpinion générale des bomnies 
d'état européens attribue au nom dedord Palmerston! Il est possible qu'il 
na ceudent pas jseties.à ses intentions. réelles, et que ses matifs-spient sous 
vent dénaturés. Mais l'effut produit est le même; il est gussi déplorahla que 
gil était le régulat de l'aubli de tous les, principes d'ordre pt'de layauté 
que l'Angheleerp d Joujours ens à ecourset. dans ‚oe temps-de trauble st 
d'agitation où tant de gouvernements du continent vont à Ja,därive ou ne 
se wnaintiennent qu'áveë la plus grande difficult, leurs dangers et leurs 
craintes s'aggravent parle soupgon:-gaé de gouvernement britaanique qui 
sautiant payed, taptde vigilange à l'intérieur la cause de ordre, réservc'son 
appai aus, snuemis-des institutions;gt des droits dansponés à Péksanger, ! 
Bn Eren quege soupgon.eat ezagóeé; mais. le cqurs deg | 
événemeyts en Espagne et en Statie a jusqu'à. uu certain point rendu cette | 


erreur, ible, et en tout eas, partout où nous avons accordé nos’ encou- : 
räg diest Une mänière sf peu judiciëuse, ils n'ont fait qu’aecoinpagner | 
bi dOfGRENRE parti auquel votre Fos aviasisddrinós, B tard 
… NAi hwons reproduit cet article dd Timea sandlépondre en 
äl groyuns cependagt degojp , 
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lais e dna de journal avances B bie 

läire remarquêr quefe Morning-Chromiele, Foutle de.Londres: 
qui pe potir ôtre l'organe d'une partie du cabinet actuel , se : 
rát 45e | ne rd : } e+ ’ …. KATER: 

pfótonce sur la soumission de la capitäle de l'Autriche d'une , 
manière quï rie peut qu'être approuvêe non seulment par tous 
fes amis de l'ordre, snais sussi par le gouvernement autrichien 
Îui-même. Nous nous faisonùs un devoir de reproduire ci-apròs 
Particfé du Morning- Chronielé : Sa Ee 
‚& Lè rétablissement de l'autorité impériale doit être un sujet-de vive satis- 
Faetioh pour tous ceux qui pensent que la paix, l'ordre ‘public et la 
séeurité des personnes et des biens ne sont pas trop chêreínent acquis , 
même áu prix dû despotisme militaire, qui, au reste, doit être de courte 
durée, et qui certainement sera ezercé dans ua esprit dè modérátion et de 
douceur. Si nons avions assisté à une lutte nationale en faveur de Is 
liberté eutre le peuple et son sonveraid, nous en aurions epivi la marche 
et l'issue avec d'autres yeusz. Mais ce n'était point le. cas. Nous y avons 
vu la poputace de la eapitate se soulever contee le gouvernement, àssas- 
siner un ministre responsable de la couronne saris qu'une senle main se 
fût levée pour sa défense, et usurper le pouvoit arbitraire poür régler à--vo- 
lonté 18‘ goúvernement de l'empire. Le peuple autrichiea n'a presque été 
pour'riën dans ce qui s'est passé, caf il est certain’ qü’il n’a point 
dans la populace de Vienne son foúdé de popvuir. Mme en''sa qua: 
hité d'assernblée constituahte, la diète 'â väit poïrit relù celte mission, Mais 
qaand même; or en n'est. point te eas,:elle gÂt óué:an corps législatif per- 
manent, ce serait la pédanterie la plus ereuse ep, fatr'de constitatiannalité 
qe de, supposer que Passentimpnt passifs le pactieipatiou tiatde ek for- 
céede lasseinblée, pussent impliquerla nation dans ce conflit,cp serait 
comme si l'on voulujt faire.passer une Émegfe des rues pour.,an, goulè 
vement’ général, Rien n'est, au reste, plus gouteux quê a ‘ngen sùr.ce 
qu’unê ássemblée' constitúante ‘pet ou ne peut pas faire légal ment, sur 
la sphère de ses fonctions et sur les limites ide sod piuvin Deziitknce 
d'un pareil corps sùppose la continuation de &ét ititetrèguk, qui Aurd depuis 
le commencement jusqu'à la fn d'une révolikiori. Dittant eef itervalle; les 
pouvoirs du gouvernement doivent se trouver quelque part, ef si du natioef 
ne les a pas retirés des mainsdu monarque, ils 4 restént incontestablement. 
Or, leg présents législateurs autrichiens ne soht point de cet avis, ou glutôk | 
ijs ne sont pas à la hauteur de leur mission. Ils-veuleat gouvernerl’empiee. 
sans savoir comment s'y prendre; ils ont voulu s'emparer des rènes, mais 
comme les chevaux ont pris le mors apr dons in sont aussi impuigsaats à 
les guider qu'à les arrêter dans leur course. Avantque la présente rebéflion 
eùt éclaté, ils n'ont fait qu’entraver la marcheda gouvernement, qu’ils rie 
savûient diriger ni par le tatent ni par: Pautorité norale, et dans toutes les 


cela à un degré comme on n'en a pas vu de pareil dans toute l'Earope, Is 

bande d'incendiaires étrangers, 
à se ‘tesurer de concert ‘ayce une populace, insensée, avec l'armée nom- 
breusë ét ien disciplinge'de Teur souveraïn, et'Á l'heurò du danger, ils ont 


everser pour 
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de l'empire en Italie, et qui voudrait pouvoir tout bou 
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Ouéstion italienne. _ 
tene adt (Commuaication faite à la Presse.) 
La flotte sarde, quiavait quitté Venise au commencement de 


septembre dernier, pour se retirer à Áncône, a. regu l'ordre de 
retourner dans les paroges de Venise ; elle a jeté, le 26 octobre, 


edi 15 Né aen WOE h B 
di 15 Novembre 1848. ©: 
SR et an gere ere U ANN El et en ed A f a 
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apvèsakoirregn les commaniëitions dy ministère sur I' état des: 
régeciëtiens, n'ayant pu -obtenir d’explications str les cundi- 
tiotb‘prêcises de la'módjatión’, 9 'ifait an ‘räppört par leqüe) : 
ERN ESE: EEE RT 4 val: Sa eònfiance.On eruit. qu; de: 
fnipistêra aura la majoritó, mais qu: il sera oblige de se modifier, 
L'abondquce des nouvelles. politigges paus, force d'ajonenér d: 


eg le seprötaire d'Etat des-af: ; 
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‘braires, Luuge Poole, à La Ílsye. 
"bes lettres er paquets doivent tra 
eu voyes à la direction /ranode port. 


Pandredair ta rade de Pelarosso. La presse itâlìènne considdre 
gengrelement ce mouvement comme'an indice certain que le roi 
Chites Albert juge le moment fävórabie pour reprendre lês- 
Hos contre |’ Autriche, | | Gea 1e 
=…’ Des newarignements, dont nous pouvons gärantir l’authenti= 
hl Poi edgktent:à même d'assurer le contraire. La cour de 
Turin, cédant atx observations de la France et de V'Angle- 






| terre qie Vokcoäaît déjà, se döclare prête à attendre, 


jusquan:retont de Iubelle saison, le résûltat de la médiatión 
angto-[rangdise, avarit de-vecamtencer ta lutte contre \'Adtri- 
che. Une pressante invitation a éte adressée par le gouverne= 
tent plde:nut deux cabinets de Paris et de Londres, áfin ‘de 


Htniatrer oude poursuivretes nógociatfons aweeda cour de Vientie, 
j pour que la question. italietne paises rò 


La dernière révolution de Viennê-avaît tnbmeutanément sus- 
peudu les rapforts offloiels entre: le binet ìmpèrial et:1és puis- 
sances êträngères, par la raìson:que |’ empereur avait été forcé 
deqeilteren:toute hàte. sà. gapitale, ‘sans que les téprésentärits 
den oonrs êtrangêres j aocrédités auprès:de:lui, l'enssent pute= 
joindne. suivant les neiges de |'étiqnette diplomatique. Máis , 
azant.toôme que la -capitulatjon de Vienne Gt aadsmplie, le: 
bäronide Wessenberg avait: notifie offieieflemënt au eorps di- 
plorhtique que le gduvernement autrichien, établi provisöire- 
ment à Ollmùtz, avait repris: l'exercice ordingire. de ses fonc- 
tions. Ainsi rêtablies, ‚les communications tógatiòres en» 
tre\'Autriche et- les puissaneos médiatrieps, rióú n'enigiêöha 
plas de.donner suite, ass nágaciations: tenehans Ja pastis 

en BEER PE 










de Italie. 
Nos leeteurs georga, 
ques seIs # Ù 
Tiense tes alva ss Gmiakends 5: pik 
relatie nú iew Hi:d Nt 
Ke mer snid 
e cabinet‘de Vienne, absar due vintafiewes , n'a 
pas-emaore rb pultidursar:ce PIG L media hort Paiiarston y 
a oppúsé des considênations qui engsgeut tegbaverndment fran. 
gzisà ábandunnee aa prapgsition.«  : Stir veen 
…:ba:caur britaanigndan’ayantpas enaopd vötab}á- forwellement 
zés-rtelatinns aven laisaintesiège il: serait: gee dadrmabie get 
des.agenfsiauglaie Araitissent dos affkivee dur: te tetritoire da 
nj dien toine Vieteria: ne récdanaît pas, du 


de ehuisie Âg millenbtangelje pezar sie jn de \V'odsemhlbe conglis 
ialienne {gis sxaindrie: à lord Palmerston que kome ne garan- 
tisse: pas sofGaanpmet le .calme qui doit wi er aux confóren= 
ces diplomatiqnes dmaa si haute importaneë, : … «: 
……'Par-d'asiters naad aneore, lord Palmerston dósire que Bru- 
xolles soit: substitgé & Rome, comme centre des négociations 
touchant dai paoifieation:de F'ltalie, Le.cabinet de Paris n'ayant 
aucnne objdetion à faire contre le choix de Braxelles, la France 
et 1’ Angleterré sont anfin tombées:d’grcord ponr renouer les nò-+ 
gociationsaveo:lÄntriche, Il est toutefois à pemarquer que les 
puissances mêdiatrices persistbntsdans deur pra; dsivion: de resa 
treindre les nógociatians à de simples oanfdseisbos aninie}drielles 
sans on voquer uù eongoág rsi G'est-à-dlre aut au Wegdde 
convier aux négagiations tagter les puiseanaar disnataifss: der 
Vaeitfinal.de Vonne; Il styeugels qed FK kenden! Kriche. 
a France et Ia Sardaigne qikernwoneniont des piltindkentitires w 
Bruxelles: … … : - ot cn tn eten DARE 
Toutefois,.la Tosnaae:et desantres souverains italions seraient 
adrnis:à.sefaire.reprósentpr pour sauvegarder des “intérêts de 
leurs pays respectifs; Il pagaît décidó. qe beinarquis Ricci y 
reprêsenitera. la-Satdaignevet le marquig;Bidelë la Toscane. 
Reste à savoie eù 1’ Aatriche conaentiip É teater la questiòn: 
italienne au moyen de simples confáneness, dont le résaltat, it 
né faút paa se tedissimuler, abontiraiopdatdt dun attermoiement 
qu’Â..ung solution finúle des affaires: d'ktalie. Les confórences 
ministèrielles de 1840; loin d'avoir rósolu la question d'Orient,’ 
n'ont fait--que ta compliquee:pour. l'avenir, Il aurait‘beaueoup 
mieux valn la discuter: à fond devant un congròs eurójsben’ 
eomme. le demaadait :alurs le cabinet des Tuileries: IN. est de 
Vintérèt de l'Eurtpe-entière qoe la solation de la question ita- 













t Henne ne sait:pas‘sjournée, mais véritablement achievóe. 


Quant ad têtoür: de la fotte sarde devant Venise, nous le ré- 


 pôtans, il n'y a-dans:ce fait rien qui prósage le recommencement 


dè la guerce entre la:Sardaigneet |’ Autriche. Le roi Chartes= 
Albert,-en apprènant quo la forteresse d'Osòpo avait fini- par 
capituler,a-vaulu. prêserver Venise du: rême sort. Pour em- 
pèêcher le blocus de Venise par-Fescadre:autrichtenne, l'amirät: 


déplorables scènes qui se sont succédé, ils se sont amusés à publier des. | Adbini a'regu t'ordrade craiser dúns les perages vonîtiehs; sÂus 
 manifestes aùüxquels personne n'a fait attention. Au lieu de tenir compte-de 
| la.volonté générale et.du véritable. bat de la nation; ils n'ont fait que. 
 choyer les appétits capricieyx èt les- folics-d'une populace- aussi.ignoraute, 
en affaires politiques qu'accessible, à uge brusqua et violente excitation; et 


| pourtant eormmettre aücan acte d'hostilité contre Trigste: EHork= 
| que le:@2 join dernier le pouvoir eentral allemardde Franefort 
 roïtera:seypvotestation ooftre: le: blochs de Trieste; oonsidóré 


cousswe part lde-mer appartenant: à: la cowfêdöratión:igerimäni= 
que, teenditsigtsterdes: affrires étrangòres):M: deSehmettirig) dé: 
claragnpressäroat que.le poutóir pentenbwekonresternit Kl 
leseent Álla-flottesarde da-fwealté de proibger tes vtês des piro- 
vince vónitipnnes; Forbdsattte dóelasitkor; Te onbiastsuide a 
pris sous sa protection la ville de Venise, pour le cas où |'&saa- 
dre autrichienne, en rétablisgant Je blacus-de, ka. ville, voudrait, 
pour la forger à papituler à sop toy finpêehep Ìarrivée des vi 


 vres.dù côtó de la mer, tende vj par agnellade ênitiens ont 


euúréapprovisiopnbments. 


IN 
1 





bon eer 


tions anglaises jusqu'aú 10 octobre dernier. II est curieus de sei 
vre, moìs par mois, tecontre-coup que les événements accom- 


is sur le continent‚ont eu sur le. mourement commercial de 
d'Angleterre; Voigida compardisbn de 1848 avec 1847: 
pe 4847, 1848. 


iFévrier. Re RN hek g 5 “vallen “80 miltions. 





_ Mars. . … … a 0 — 
Kéril, . — £ 406 à — 
‘Mai. … Et Te UV BA 

5 AE is aten Sera — it BEF 
Jaillet. … ad — bs ope pj 

| Août . ni ie ek il 03 

“‘Septembre. . . . - _— 107 — 
‘Oetobre , . . — 116 —: 


En janvier et en février, lexportatiun de 1848 avait excédé 
celle de 1847,-Survient la róvolution de Franceet d' Allemqgne: 
aussitôt, les. esportationg, diminueuf, En avril, slhes.uat déjà 


baissóé de LÁ milljons. En mai,.la baisse est_de 30-millions, En: 


juin, de 30 millions. En juillet, de 25, millions. Zeal, 85 
“zuillions. En septembre, de 14 millions, … -… … … en 
… En octobre, |’ équilibre est à,peu-près rótabli;-mais, ‚pour les 
neuf mois de 1848, la perte gur \'ensêidble des expartàtionf® s’é- 


Jêve à.71 millions-deflorins. … 


Ce chiffre est d'nutant-plus significatif que 1847 avait été, 


P ar f"Angleterre uoe mauvaise annèe ‘commerciale, et présen- 
tait déjà une dimiaution notable sur les ex portatiens de l'année 
präiedenie,, | … 
‚„Onivaitqae } 
ais, ooterie: qui les exploitent. Quant aus-peuples, ilsy:perdent 
tous eltonjours. ie en rte 





Nouvelles de. Berlin. 


La tran uilite-n'a pas été trpublée.à Berlin daps la jouraé er beaten neee É 
Mee P aps la) ket son lucal a! été:occupò® iuilitairement cette nuit, Il en rósulte 


de samedi. Il régnait cependant une grande agitution et ene 


vive. inquiêtude, par. suite ‚de la- publication de tordennance | 
royale qui licencie la..garde-bourgevise;II-paraît que lesauto. | 


risgs communales se,sont róservó le droit dedösarmer eet gar+ 


de. Le commandantren-ohef.a déja oessé ses fonctions, L' assem» | 


ble tionale ne: cêde:point savant trouvé fermé:leloealordis : 
thd lage an nde 1 Ms" Wachsmuth propose dè’: prötester cou 


naire de.ses séances, elle s'est rêunie le:11, att matin;'-à 1’ Hô- 
tel de Russie, et |'apròs-midi,-dans le Schuötzenkause. Des róso- 
lations fort imiportaiites ont été. prises à la fin de sa séance. Nous 


fqjsans suivre ici tes namvelles telles que nons lesont appor- | 


{és nos: corrgspöndancea. (en rètard) et les jeurnaax arrivós par 
te courrier da matin. ber AE 
…Bagum, 11 Novensas. Les, autorités eommuunales ont fait 
‚pubhier un avis.pgur-apprendre:aux:habitants qu'elles. se sont 
ndrességs.au,.roi-danale but-de faire revenir:S, M.-desa résolu- 
tion de transférer le siège de |'assembléd nationale à:-Branden: 
burg: Ua.antreaxis porte que des troupvs n'ont: pas êtò requi- 
ses pardes:autoritóa communales…. … — Pate TR 


„de aspect quae présente aujourd'hui -notre ville commenee à | 


úansinguiëter, Il y règne une espèce d'âgitation pareille à pelle 
qui-est toujours le. précurseur d'un grave, évönement, Nous ne 


gerde bourgeoise,Cellerdi s'est. réunie anjourd’ hui par comb 
„pagnies et il parait, qu'on a pris ta résolution de ne pas rendre, de 
bon geb les epmes. Le.dommandant de lagarde a Ëéjà:donnó sa 
dèmissjon „: les.vasjors suitront.proliùblement‘son ekemple ; ils 
doivent se róumip-à cette fin danslasoirée, La garde bourgeoise 
teut rendre. difficile. le -dósarntemeat „ biensqu'elle ‘ignore ens 
core de. quelle maatère il doit s’epérer. Chacun sëönt-que nous 
nous trouvons à la verlie de graves événements.  … 


Le magistrat.de la ville n'a pas eneore obíenu}’ audience: qu’il | 


3vait.demaudée.au roi,Dans la.soirée,: on a répandu le bruit qae 
le tribunal suprême, à qui on-aurait soumis da-décisiun' du con 
Qlit,actnel, aurait. declarò.que l'assemsbióe nationale était dans 
son, droit. Ge bruit ne regose shr: anden:fondement; d'un 
côté, nous ne areyons pasqu'on ait soumis la question à un trie 
bunal-guelconqaae,et d'un autre côté le président:du tribunal en 
question, M. Mühler, a fait connaître publiquement son opinion 
dans cette question.constitutionnelle ; cette opinion esten faveur 
de la.prérogativerayate ve en 

Dans l'après-midi,l’autorité:coremunateavésolu;-par 78 voix 
contre 12, d'offrin on Jaeataux. membres deÎ'assemblée: natio- 
nale ; dans cette résolution il est dit que le magistrat de Ja vitlë 


ne repounait pag \'ansemblóe nationate,'maisseulèment les soein- 
bres da cette assentblóe, On raconte-que M;-deGraböw, quis'est 


mis à Ig disposition de V'askemblóée nationale, aarait: déclaré à 
-Polsdagy, où ika été appelé,-que le comte‘de-Brândenburg ne 
wije ved upinstant de plus aupdste qu’ilgecupe, sans assur 
mer sar ai une. grande responsabihtg. … … : :…. ed 
_Òn sr 8ent. qu'un cettain comte Bressler. a-btó arrêtó le 


25 septembradernier;paar avoir-excité;:les insurgós; il a -ótó. 


condamnê aajonrd’bui:à.3 mois de prison. —_ > 
‚ La Correspendancegonatitutiannelle mèndequelegous-secré- 
taire d'Etat.du-panvoircentralde Francfort, M. Bassermann, est 


avivé le 9 à Berlin. On prêtend que la: missior de:cet homme; 
-d'Etat.est de contilier- ici les partis. Il paraîtqüë e'est anr la 


‚prière deM, Camphausen. que. le ministère da empire n'a,pas 
envoyé icides couimissairgespâciaux. Cepeùdant M: Bassermann 
est muni,de,pleins-pouvoin pour, requêtir au besoin lef troypas 
d'un, état voisin, On ne doute pas que la-mesure.da transfert de. 
Vassemblée ge soit entièrement. &pprouvóée à Francfart, war la 
question q été décidée en faveur de la conronne par le twánstert 
eJndiète antriëhienne à Kremsier, “isin 5 
cLeruiaschargô le député.Reichensperger d’ azie mission près 
du-ponvoir centsal.de Franefort, … tn ete 
_ mba, gerrespondance. Jithographiée -manda-que. les envoyós 
Srencnis.rt aenglais;se sont rendus-à: Potsdain. et ont‚prió le roi 
de ne pas.pausser les‚ohases plas loin. On pense que Ml: deerabow. 
‚parveindsa à aoncitier les parlis-et,conjurora les troubles. Las: 
semblèe nasienalea déjà regu ggd 
appepntent, et, en partie; dósapprouvent sa conduiiè ll yen a 
une guiengage l'assembláe à déoreter le refus-du paieinent des 
aropòts, … … EE U eg 7 dvn de d Bets se Kd 
nt vegan nt marin a u HÓret dem oveik. 


- e 


: 
5 1e. 


4 


sont tennes jusqu'iei bos starices dÒ 1’ Ansbribldd. AD hedres’ et 
dentie, les membres se sont reidussolennellement, en procession, 






le prètdenten tête, vers \'ancien local de leurs séances. Les 
oren eN e farm es: -On frap a en 


ai) PE jj rappe. ° dà 8 8 
inêhinur. Qatestt? 


les róvolations ne rofiteat dr persanne; pe n'est an 
bn! che prol Pp mr J présence de 242 membres.La eonfrörie des arguebusiers a ofs 


__ bottrgeoid, desétudiants font la garde à l'hôtel). 





Janarilla. Tout bourgeois 
jd applaudissements.). en 
M.WW achemuth appuie la propusition, mais il veut.aussi óväter. 


Les de V'aisdeihbföe ‘natiònäle:'s'éldiert rbúnis té 
Suisembies: de: bfée Aere sehen toute effasion de sang. ät eroit‘done devoir modifier la propesi- 


ditid:à-Vhôief Wylius;' sitúb pibs li dailé ‘du theâtpe, où sa 


_ Réponse. C'est le.président de l'assembiée nationale. 
mel Ee EE 


‘Voiz { 


QOu- 


de l'intérieur. Te suis le commandant militaire de bâtì- 


|ment, et j'ai l'ordre du ministère d'Etat de Foecuper-militaire- 


“WEntet de n°y laisser entrer qui qrie ce soit. 
_ Le prdsident. (se to ie 


& Ni ed 
Ere solennellentengp 





| tons frônètiques. 


A 10 heures le président Unruhe ouvre la séance par un dis- 
cours dans lequel il.‘dit qu'on’ s'est assernbtéieipour détiböror 
sur le parti qui reste à prendre. Dele 
_ «Nous avons déclaré hier en face da mönde entier, continue le présie 
dent, que la couronne n'a.pas le droit d'ajourner, dedissoudre l’assgeniblée 
nationale, ni de transférer son siëge ailleurs qu'à Berlin,. Nous. ne 
devons pas nous laisser arcêter par la fermeture du local de nos séances; 
nous les continuerons dans un äutre lieu. Nous me pouvons pas négliger 
notge’ devoir, parce qu'on. a feriné notre local; nous scrions sensés avoir 
disspus nous-mêmes natre asseinblée. : 

-_ Messieurs, le pays:a les yeux-ouverte sur ses représentants et a confiance 
eneux. Nous devons répondte.à son attente, restons unis, peu importée ke 
local où nous nous rassetnblons Nous-avons dit hier quec’est le pays qui 
doit être juge dps Je différend ; cette; nuit; quatre adrcstes d'adhésion: me 
zont déjà papwepues.» nr nere te eer 

. A10 heures trois quarts, on fait \'appel nomiaal,qui eonstate la 


léet Leeonsóil: communal a, dè son côté, 


(Des girdes 


fert son local àl'asser 
mis |’ Hôtel-de-Ville à la disposition des membres. 


MM. Kirchmons-vènd compte à l'astemblée de quelle manière 


que la garde bourgeuise \'ocenpiait depuis hier au soir, B heures, 
lorsque vers 4 heures du matin un detachement de troupes,sous 
les-ordresdu.eommaudant. Brause, yest arrivé et a: summé la 
garde bourgevise'de ge retirer en la menagant-d'employer la 
foreej:ators da gürde bvurgebise s'est retirde,; - 


têe cette:nouvellë 


violéade. dek 
Cette propösition est-adoptée. © rs 
(En ce moment le bruit se rêpand que la ville de Breslau est 


en pleine pévolte. On dit qu'on ya Fefusò le paiement’ des eon- 
tributians et que le cpnseil communal a votó unesemmede 6800 


| thalers. pour l'achat de muaitiunsafin de venir au secours de 


… Midi. L'assemsblóe décide de se réunir cette après midi’ dans 
le local: des arquebusiers. Les döputés sont regus àleuesórtie dé 
l'hôtel par’de nouvelles acelkmations de:fa foute. 
En … Sdance de l'après-midi. Be 

…_Â 3 heures, les députés arrivent. Its sont regus patr'une dò- 
putatien des arquebusiers en costume. La slle est trés spacieuse, 


8 | elite a une galerie pour 100 spectatears. On ya plac® aüssi ie - 
sommes pas sanscraintes sur ln manière. dont on pense:mettre à Sten ie 
exócutian. Ferdonnanee-royale relative au licenciemené:de-ia | 


tableet'des siöges pour tes mittistres, 
__I est parvenu au, pròsident úrie adresse de la garde bour- 
geoise de Spandäu. Gelle-ci.se met à Ja disposition de l'asser- 


blée nationale. On communique la nouvellé 


cia döbldte quú”avand tout le cumiè de Brandegb 
retirer. Un autre brnitssé-répand, qüe le miuistr, wise d declard 
an roi quels teoupes rassen qui so trouvaient vir laf 
devatent se retfrér, 'parté'di'on en a besoin dans l'interiene. jé 
V'empite; d'autres brúttë’ctreulent encore 






dans la satie; fais 
tous sorit de haturè à ne mériter aucune confiance. 
“Vers 4 heures H'asscimblée se trouve aù complet. L'aspêct de 
cette salle nous rappelle le souvenir de la séance du jeu de pau- 
ine;’On a fait aussì la remarque que la date du 10 novenibre 
eoïncide précisémient aveccelledu 18 bramaire. 
__La séance est ouverte à 4 heures un quart. Le procès-verbal 
de la dernière séance est lu et adopté, U est donné lecture d'une 
declaration de differents membres qui protestent cuntre.tout cà 
qui se fait par l'assemblée dans un autre local que cetui dèsi- 
gné par le gouvernement, L'assemblóée s'occupe des rappurts 
des pétitions,; et regoit les adresses qui arrivent de différentes 
villes'et de gardes bourgeoises. Ea 
‚MM. Rodbertüs, Arhiset de Berg proposetit de declarer que 
la garde banrgevise de Berlin á bien mèêrité de Ja keg pe 
mèêmes députèés demandent qu'une commission de 16 membres 
soit nommée pour rédiger un mémoire. officiel qui fera con- 
naître au pays la conduite du geuvernement et les fautes oom» 
mises par le ministèrè. ve atd Nok 
… Mdd Berg déelare-qus le comte deBrandenbourg s'est fendu 
cotpable de haute trahison, (Braeos prolóngés.)L'otäjcéur ájbu- 
te qúdle-jury h'existdnt pás encore pour juger' de’ pdtèite 


’ nn 


€ 


| ericies, le“méthöite pripòsé deva sèrvir d'instrudtijn au pro- 


oös: lepeuplejügera. B DN 
"Ml. Waohemuth propose A eraminer. jusqu'à quel point Je 
ais actuellement‚en vigueur permettent de mettre le ministére 
en aacnsation,. Betis DN: 

‚ Cesdenx propositions sònt adoptées, ainsi quecelle de M. 
‘Kirchmann,- tendant à dèclarer que si les membtes qui ont 
quittó la-séanee le°9 de ce mois; ne viennent pas assister aux 


J séances, ils seront remplacés par leurs supplèánts. MM. Wat: 


deck; Kischinäiiù.et“ Jodobij' foht'la' proposition’ suivante: dé- 
GARE de an end, 
_1. Que Pordonnance relative au licenciesrent de la garde bour- 
geoiseestillégale; … Re B 
2. Que tout fonctionnaire civil ow militaire qui prôête son con- 
cours pour la mise:d, aadoution de oötte ordónnande, se rend cou- 
pable.de haute trahisan onvers la patrie; 
8; "Qumoetterdsolution soit randnépubliqve, 
_M: Waldeck liés opdontentes quf ont perú dàùs Ja journée 
ét les gfúaTifier A” attentats’ufficrele, « Cette rack, a<t-ikajouté, a 
vóulu:êteridre sr Belia: 1e litieeuit de Viene; ais les soldats 
sont entrés comme des frères: et, on{ gnéantilespoir de. la ca- 
doit résister à cestraîtres, (bruyants 


tion de la manière suivante: 


| rePfier le goudrneiment de rofirer son ordônhdnce sur lé| 9 
evlicenciement dé layúrde bowrgeotseet-engsjer cette dernière, 
»áinsi que la’ population de: Berlin, d sontssuer de gärder don | 


vattitude calme,s 





| - -Le.prêsident de la police a, de son 


eerdre : son OREN que Îe. roi fait | 
{ SenirM, dè Grabow pour servir d'intefmediairë,, ajs que celui 


E epnetitutivn:, 





eee df. Weichsel. G'est dans cette proposition qu'est l'uniqué} 

f foyen de sauver la couronne, Ee he Ë 
Après une assez vive discussion, M, Waldeck se reunit à ie: 

“proposition Wachsmáth, qui est adoptée, É 
Une nouvelle proposition est faite par MM. Philipps et Wals’ É 









Es (duele niidlistfn ie Bubourg n'est pas oompétent pourjdis® 
Rek, desde terstëB £Ballki pour faire percevoir des cont 

Bi Bhe.n I-ú be Wei : UN: 
sle breidde có Ä RD au vice- président pour prendre} 


part aux débats, [l fait remarquer que le pays a été iovoqaf 
comine juge dans le conflit déplurable entre le gouvernement &£ 
t'assemblee: nätionale ; il ne convient pas encore d'empluyer le 
derniee moyen qui reste à l'assemblée, M, Unruhe propose de # 
renvoyer la proposition’à une commission compos:e de $ mei # 
bres. ke 
_ Adopté à l'unanimité, 1 
Il est 7 heures et demi. Le président consulte l’assemblés } 
sur la, question de savoir si. elle se féunira desnain dimanche: ; 
Après une courte discussion, la question est résolue affirmatise“ 
ment, nie kp St Ok 
Le ministère a fait publier un avis. pour déclarer-nuiles 
nag avenues toutes les rósolutions prises- par les dóputés:réuni® 4 
en assemblee, ad ke St en dz ad AES 










e.pré côté, fait afficher uu À 
publieasion.dans-laquelte it dósigne-tes-endroits où doivent êlsé- 
déposées les arsnes de la garde bourggoise. 


a 


NEE: $ 
pb . … Newvellesd'Allemagne. A, 
… {Il2eegance de l'ässomblée nationale de Francfort.) 

Apròs avoir annoncé la démission de M. Tzschukke;- deputk 
du rogaumede Saxe, un passe-au vote'sur te paragraphe 12de 
fa constitution, qui est adopté:-en -oes terniës.: « Toute la ford® 
armée de l'Allemagne est mise à la disposition du pouvoif; 
central,» 5e a 
… Les paragraphes 18:à 20 sont ensuite (en partie sans discus” 
sion} adoptês dans la teneur suivante : 
643, :L'armée de Hernpire se eompose de la totalité des forces derterhd 
des tate particuliers de l'Allemagne. Il appartient au pouvoir central d'e% 
fizer la quotité et l'organisation, Les états dont le contingent-est moindt* 
de 6099, hommes renoncent à leur indépendance sous le rapport militaire 3 
ils serouk qu-réunis entre eux dans um corps qui sera placé sous le commaf: 
dement. immédiat du pouvoir eentral, ou réunis à un des grands états 4% 
les avoisinent. Dans les deux cas, les gouvernements de ces petits étalf 
n'eterceront sur les alfairee militaires d'autre autorité que celle qui ö’- 
sera e£prossérnent attribuée par le pouvoir central ou les grands états. ‚ 

$ 4. Lé'pouveir central crerce, par vapport aar affatres militaires, B 
droit de législation -et d’'organisation-zilen‘surveille Vexéeution dass’ 
différents états par un contrôle perpétuel, Les états’ particuliers conser1® 
ront Jg ditection.de lours armées:d’après les lois et réglements de l'empif® 
Als disposent. de leue force armée, en tant qu'elle.ne sera pas requise pof 

le seryige de lempire, s st 

$ 15. Wabligation d'âlre fidèle an chef de lempire et à la. eonstitatio4 
de [empire igurera.en première ligne dans Je serment militaire. _ bras 
‘_$ 16. Tous les.frais occasionnés par l'emploi des iroupes au ‘servic® de 
Perhpirt, et en vue-des dépenses du pied de paik, fixé par lemipire, seront 5 
la ebátge de ce dernier: 
647. Ine organisàtièn “militaire uniforme-pour toute FAllemageë serk 
établie.au mogen d'une loide lempite, …; - be 










tige t et 
did ke 


€. 


gar e pouvoir cegrtoak suc,l 


beed _ dennen en Enstemnps de guerre, les. góoé . 


raus comar ‚des oorps d'armée el le personnel de l'étatomajor.de €£$ 
sep, seront nommés par le pouvoir.contral. 


AE, 8 et Sn dd eine 
„$ 19, Le. pouvoir central a le droit de conetruire des forteresses de Peen 


be d'élever au rang de forteresses de Pempire (en tant que la sûreté de 
Pernpire Pezigera) les forteéresgos existantòs, inoyehuaht une juste inden” 
nité, surtout pour le matériel de guerre qui lui sera livré, Les foktert 
de l'empire seront entreténues aux Îrais-de lempire. ì 
$ 20. La force navale est ontiëreinent:du ressort de l’'empire ; aucun a 
particulier ntest autorisé à eufvetenir des waisseaux de guerre ni à do 
des lettros de marqug L'equipage des vaisseauz forme une partie de la {0 
armée légalement fixée ; crpendant elle sera indépendante de la force de 
terre. Les étals qui fournisserit les équipages pour la Äptte remplissent FP: 
cela même une partie de leurs okligations militaires ‘envers l'empire:, 5, 
neminátiou des ofliciërs et employés de la lotte appartient esclusivemen” ; , 
Perhpire, Le pouvoir central est chargé dé pourvoië à'lartnement, à * ait 
structióùn et'à l'entretien de la'flotte de guerre, À la.constrnetion; á sl 
meat el à l'entretien'des ports de guerre et desarsenaùx maritimês. Des 5 
de Pompire statuergnt sur les:expropriations néoessaires pour talcoostt 5 
tion des porte de guerre et des établissements maritimes, ainsi que suf 
attrihütions delers emplovés. es Deh 


» 


__ (113® seance de P' Assemblee nationale de Franefort.) 
_M, Berger donne lecture d'une dépêche adressée par le gouverneùrde W; 
Moravie dux autorités de Teschen ‘póur les engdger à surveiller leé gl 
tidris pour. V'assemblée natiónale, afia ‘d'éearter du l'éleétion les caftdid 
altrasdemoorates ct ultra-atlemande, M. Berger interpelle le ministers ® 
les mesures ordonnées par lui pour sauvegarder la libesté des gloctic®, 
eontre les.empiétemente de la biircaucratie. EE 
. Cette interpollatien est renvoyée 4u ministre des affaires étrangères Li 
L'assersblée passe ensuite à la discussion de l'article 1II, $5.21-4 ke 
projet de eonstjtalion, 5, je Zcdt 
_ Le comité d'économie nationale àvait proposé de remplacer ces artik 
par un ártielé anique, ainsi congu: Â Er 
p.Les étabilissemönts maritimes sûr les bords ‘de Ta mer ct àl'ernboüchi eg 
des fleaves allemands (les ports, les baliges,:les pharts, le ‘chenal, ek 
ete.) sont du-ressort de empire et seront entretenas’ par Ies soins dà Pt: 
voir central, U fiera:les droits: qui seront pergas r oed- tablissemen”,' ; 
et qai devronbêtre les-mêmes pour Lous les váisseanx allemands, Le poe ‚ 
central. est Jibre.d'imposer aux vaisseaax étrangers des droits plus foetsei®® 
ceux fixés pour les vaisseaug allemands. » WE 
 Appès une discussion à laquelleont pris part M. Hildebrand, le colf 
Wartensleben, Eisenstuck, Merck, Grumprecht, Nizee, de Vincke, 
et Waitz, Ia próposition du comité pour l'éconamie nationalea été fi 
par 286 voix contre 1&5, et les 59 21-24 adoptés en ces termes5 pistiour 
$ 24. Les établisements maritimes, aux bords def la mer et áf past: 
ehiure des feavéralletands (les ports, les balisès, tes phares, ad mofé 
techenal)-sont confiés aug soins des états riverainss ils fes entree” 
; à leurspropres frais. ER: ed el EE gt 
622, Ge pouvoir central. eat chargé-da surveiller ces établissements: vie 
| veillera,à ce. qu’ils soient eonvenahlement entretenus parlesdtats'ofrS 
tenta ; il les fera, an besoin, augmeater et agrandir auz-frpis te penipiken, 
23. Les droits percns dans les états riverains sur les vaïsesaur ge at. 
sage des établissënients maritimes et sur lenrs change ents epe Tis 
dépâsser les fraïd nécessaires paur lonitrelien de cès établissemrnld. ©” 
: seront soumis à la sanction du pouvoir central. ts aflernantts) SR 
$28. Ces Brits dèrorit égáat pour ‘tous der vaïddednt allëmands, El 4: 
‘que-póurleurs. chargements. Une élévation dedroit® pour la nav 















étrangöre ne pèurra être ordonnée ue par le possvoir central. Le od 
la surtase pour. la;navigation étrangèro secs vorst das de trésòr del ie 
Lundi proehain, la discysston portera sar les art. V et. VE da prvi AAE 


EEA. 


… Scntsswea, 4 Nôvexoas. — Voici la cofeespondance qui aen 
lieu entre le gouvernement collectif des,duchés et M. Stedmann, 
tomimissaire de l'empire : DER an 

Ln Lelire du gowvemegient collectif 

Le gouvernement provisoirea regu de M. Stedmann, commissaire de 
Vempire, et-de M. Reedtz, commistaire danois, deux lettres identi jes 
quant à la tenenr, datées de Coppenhague, 28 octobre 1848, lettres qui 
Contiennent ane déclaration àu sujet de quelques dispositions, etc, remises 
en vigueur par la proclamalion du góuvernement collectif-du 22 de ce 

mois. Considérant que dans la susdite proclamation se. trouvent ezpressé- 

‚ ment les mols, au-paragraphe 1èr,« sans préjudiee deá conditions de la 
paix, definitive » „et aa paragraphe 2 « sous réserve: de la confiesna- 

„tion définilive- par la pais et sans préjudice. pour. celle-ci», ainsi que les 

„mots : « autant que le permettront les -rapports ezistants pendaût l'armis- 

ztice »; considérant qüe ces mots renferment les réserves néceséaires, le 
gouvernement collectif croit devoir, pour prévenir touf malenteùdn, faire 
€ncore observer que pour la darée de l'armistice. la Féygalité des dispositions, 
ete, remises en vigueur par lui dans la mesure de la. proclamation, ne satie 
rait êlre envisagée comme ayant regu la moïiilré atteinte. 

“s ‘Gottortf, le 8 novembre 1848. 

Le gouvernement collectif, Ravenrtow, HaRaÒx, Lopsas. 
ma As — Lettre de M. Stèdinann, conmissaite de Vempire, 

Eu réponse à la lettre en date de ce jour, quc je viens de recevoir di gou; 
Vernement collectif des duchés de Schleswig et de Holstein, je lui fais 
aarveir que-toutes, les lois, ordonnances et mesures administratives pro- 
mulgu és depuis Îe 17 mars pour les duchés tant à Rendsbourg à Schleswig 
qu'à Capenbague. ont, sans exception, perdu toute validité du moment où 
í pverhenrest collectifest-entré en fonctions, ct que, d'un autre caté, 
‘lès articles Jet 11 du raitéd’armistice stipulent qu'on ne peut reineftre 
en vigueur, avec or Särisielaases, aneùne lof, ofdonnanée et aiesüre admi- 
wistrative de naturë à peéjuger la paix ren té soit. Je ne'puis 
reconaaitre, par-cúnsédtient; EO bhlormitë dé ta-mission que j'ai regue de 
veiller.4 Pezéeution dudit traité, que la validitë de-toutes les lois, ordon- 
aances et miesdres-administratives, remises en vigueufpar la proclamation 
du 22 du mois passé, même avec les clauses gei Y sant annezáes, «ne regoit 
_aucüne $ileinte » pendaat la durée de Parmistice ; ainsiqu'il, est dit dans 
la lettre que le gouvernement colleetif: m'a fait Phouneur de m'a- 
“dresser aujourd'hui, Toutefois, conformément à. la eonvention que 
„J'ai passée le 28 dè ce mois avec le cominissaire danois, conven- 
“dion quiet je” dois-observer-religieusement , ainsi qüe tous les traités, je 

8uis prêt à regarder de fait et sans: prójudieeicómme hiësare administrative 
vvalahle teut ce-que le gauvernemeat calleetif ondenniera, étce qai pourra 

“Btre eovisagé couime. compatible avee les traités.-et ‘des-droits’ de Pempite 
et « indispensable et-avanlageur » d'après Fartiele 7 dut traint d'arinistice, 

- pour la prospérité des:duchés:, laquelle est sichère au pouvóië central et à, 


:toutela ration allemande. Le gouvernement collectif ne saurait-mécon-. |- - 


“naître que sans la derrière convention dú 28 octobre , le maintien de: fait 
de-plasiears dispositiohg aàrait pu provoguer, du moins:desla, part-cu Das, 


dermarck, des plâüites qui maintenant sont inadmissibles Le. béxteide la | 


éòpvention du 28 pctobre , reproduit par les journaux , “est: ta: tradüction 
allemande inezacte Pune traduction danoîse „ que je ne connaïs point „ de 
- la.cqnvention rédigée uniquement en langue allemande; ES DR 
_ Schleswig , le 8 nioverabre 1848. - EN 
EBA in STEDMAKK ; commissaite de l'empire,, 

" (Sait'Tetexte original de Îa convention du 2B octobre, que nons 
avons reproduit dans. notre numéro du 7 novembre d'après la 
Gaagtse de Berling, et qui, à notre ayis, eëten tout pdintcon- | 
‚forno Ad texte pubs par la Teuitle danoi 


| nt riNduveltes antattë, * ” 
…, Meran, 34 oeronBee +. La Gasette de Mi 


eb + 
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ie 


zi MEN: : 
“Contient 


MES Woritägries au Nord de Côme ot de Milan ef damada, Vglteline:: 
Den 'popiiis fdriglerips on ‘nojis’ annongait que, sur la five .septenlsioùals de 

laede Côuie, se montraient-des ;bandes hostjles qui disarmaienk: les petits 
' rposlles: ‘Ces'bandes se composaient d'émigrós lombards, et-d'autres aventu- | 
‚ riers qui. ond Wrouvé Jusqutjei: protéetian dans. les: cantors-du Tessin et des 

‘Grisons. Ces hornaies, pazés. por les riches’ révoltés quf se tiengènt à Lu- 

gang, ontentgopris. unt'iuvasion: de ‚notre tersitoire pour-engager le paysà 

Sa soulever; mais. ed réalité: leur but-était le pillage, Mazzini, gui a été: 

‘Paccasion de taot de mälheurd poursd pâtrië, est de nouveau Phomtme qüï 
“dirige eette eipiditton,“Les hhbitânys bien intentionnés et paëifi ues.se sont 
‚€nfuis devant ces hordes. ‘On a apptis qu'äChiavenna la république avajt 
; €tó proclamée, et que du cûté de Vereeja le chemin avait été coupé sur plis- 

Steurs points. Rd, . EE Nee 
… es lorces militaires stationnées à Colico n'étaient pas assen nombreuses 
‘pour s’opposer à cè mouvement. Mais le 28, diz compâgnies-furent con- 
1tentrées sur‚ce point avec une demi-batterie, et le malin ceë compaguies 
‘znt attaqué, Leurs advergaires ont étéchassés du versant de larive septen-… 
“Syionale. Une atiaque subite sur le chemin: et‚ sur le lac, par le. magyar de 

‘barques, a farcé Jes insurgés à Fair honteusement. La aait étant nerreée, les 
s-tronpes sc sont arrêtées à Verceja ;elles-y ont fait des visites dpmiciliaires, 
ans plusieurs maisons on a trouvé des dépôts de metnitions de guerre ct” 
‘de pondre fokminante. Par suite de la condüite factìeuse des rebelles, cette 
_toeatieë, avén qüelques maisonnettes isolécs, est devonne la proie des 
Es Le 29, les tronpes et „et:royales sont entrées sans résistaneeà 
« Chisvenna, ayant 4 leyr tête le lieutenant feldmaréchal baron Haynau, ui 
» Peu de temps.auparavant avait regu une dépatation de cette ville, qui de- 
kodetgdggkeng seshabitants. sc 
__A Chiavenna, baron. Haynan a publiéJa proclamatiop.snivante: … 
‚_» Bien does Vonder ait déclaré votlòië oötroyer aux provinces 
Ataliennes, cofttië ä taultég les-akrés provinces de Ja onacihin, une con- 












Bp Bieten | de, dans sa clómente, il hangen somietie Bj. ek B. PRRELCHARLES BONAP&RTE, P. LEOPARDI, vice-présiden! ; 
hi pepe de bd benk pn een ken el: B. PRESCHI, G, BORSONNI, G. B. BRIGNONE „’ secrétaires géné- 
az venna a sêute â uitde fois; arbor Sinpin murs et CER rd Stelen Bet Nae s 
Üadt de ta réwaltes de-plady ezeité parcunde ies habitants les plustaotables |; EE Ee RE : 
(Francisco Dolsini); le peaple des environs &'est: soulevé ot a coura aux Pf: _ Dn 

Bie ha ge Et Ee EEN ne 5 Nouvelles de Eranec. 

Ee Akte8 Lronipes ont comhattu et dispersé les insurgés dans la campagne; }: ONE EE En laas 
keien RIE Jes repaires sil ne le plas aus soumettre elke ville __ Paars 12 Novenane, — Ce matig, 2u moment où Ia proenolgs 
„pu châtims Ee rités. mais le repentir et la plejne soumisston qu'elle ra’a | tion de la constitution avait lieu sur ta place de la Concorde, les 


‘fait esprimnee ‘éputation font ar.cette fois je veux. bien imi 
ter le ehâtimenten épntation font que po ois j x.bien limi- 










î lition, outre leg Aépenssa;ardinaires d'étapes, one. soldestt ntins 


ar jour pour chaque:soidat.On fera à MM. les officiers, á P'eteeption de.ma 

Étsonne, le tfailement oddingiee, suivant le grade respectif. On devra ré- 
ir dans le plus bref délaì Ía. route postale. d'ici à V'Asldu, zinsi.qae le 
t qui la traverse, : 1: : RE 


W-» Corptant que 
Fordre et ta tranquillité ne” seront plus tióublës, je me décide á 
ander la halte aux anttsd $raupes qui venajtnt ici, Ladimioution de 
ison dépendra des circonstances loaales à venir. : 
liavenna, 29 octobre: -. „Le commandantidik 3° corps d'armée , 

Dn … Haasav.» 


SKS 


jo ERNA novmdèts. — 

det 

„talest 
“dee Erataijgahiens: 






Èt, pour laconvoeation d'une'asseniblée constituante 


rn es se et 








t ce qui ï 
“auit surda répressiou-des tentatives d'insueréótión faites dans); 


.dpscosfedération itelienne, publie te prdjet de loi ólecto- | état déplorable. 


lue de 4'1talie, et à promouvoir le bien-être de la natious: - 


trofs‘cents. EE en A0 
» Art, B, Les représentants dé tout Etat seront élus par Ia chambre res- 


dératiou. ref EN 
__» Art, 6.Auchne chambré né poutrá clioisir dans son sein plus de la moi- 
tié des repfdéentants qu'elle döït Bommer. - | 

p Art. 7, Chaque Etat ussignera une indemnité convenable á ses repré- 
sentants. 


la présente loi aura été approúvée par les trois parlements italiens, 
pÂrt.9. Le pays lombardo-véintien, attend sa position actuelle toute: 
spéciaië, et Lânt qùë cette condition durerait encore au moment de la 
convocation' de Assemblée coustituante , aura droit à une représen- 
talion distincte, semblable à celie de ehaque Etat de la eonfédération; Le 
noubre de ses représentants séra réparti entre la Lourbardie et la Vénétie, à 
faison de la population. Ceut de la Lombardie seront wommés par la Con- 
sulta lombarde; ceux de la Vénêtie seront répartis à raison de la population 
entre les quatre provinces de Pádone, de Vieence, de Trévise et de Rovigo, 
et les quatre autres de Venise, de Vérone, d'Udine et de Bellune. Les repré- 
sentänts de Ia Lombaärdie seront només par les conseils des comités res- 
pectifs : ceùx de la Vénstie par I'Asseinblöe de Venise. an 
"_» Árt-10. Quant aux proviâces de Modène cf de Reggio, dans le cas où , 
-au morhent de la convocation de Passermblée constituanté „elles n’auraient 
pas cessé leur condition spéciale actuclle-relativëtnent à l'Etat sarde, la 


chambre des dêputêés de cet Etat, dans l'leetipn dont il s'agit à l'article 5, 


pourvoira à ce que lesdites proviucée soient vepeésentées effectivement a 
ladite assensbléa,. Alken a A PE 

_ Sign,» MAXÍANI, TBRENXO , GIOBERTI , ANDREA, » 

„Lamèême assemblée.a voté comme il sait un projet acte fédéral pour. 

la eonfédération italienne, dans sa séance ly ÎQ.vetobre, à Turin: 

« Dans le but de créer VPumsté de la vie politijug. de PItalie ‚ d'ótablie ct 

de défendre lindépendance , de conserver la paix intérieure , de protéger. 

et de développer les libertés politiques el les institutigns civiles utiles , et, 

„de promouvaur agriculture , l'industrie et le commerce ‚ le royaume de la 


de Naples , le royaume de Sicile se réunissent ponr constituer Ja coniédéra- 
tion italierine, Les pactes et les réglements de cette union out pour base 


les principeset les maziees ci-après : 


‚Art. der, La eonfédération a une armée, une. flotte de guerre, uu.tré- 


‚| sor et une représentation diplomatique à l'étranger, 


pr Art. 3. Ledrapeau fédéral est le drapeau tricolare italien. Ne 
pÁrt.3. La coufödération est représentée par une autorilé cenbrale , 
‚ cûmposée d'un congrès législatif et d'un. pouvoir exécutif permanent. 
„Art. & Le,conigrès léguslatif est composé de deuz chambres. Daus l'une, 
tout état est ‘égalensent représenté, et dans Pautre la représentation est 
proportionnée à la population. Les deux chambres seront électives. L'élec- 
‘tiou de la pramière appartiendra aux pouvoirs constitués de chaque Etat ; 
celle de la denzième au:peuple. A cet effet, l'assemblée eonstituante pro: 
mulguera une loi électórale commune. ed 
p Art. 5. Le pouvoir exécutif est composé d'un président responsable, 
avec uu conseil des ministres égaleinent responsables. Le président est 
nommé à temps par le congrés législatif ; les ministres sont nonùmmés par le 
président. : d 7 
_» Art. 6. Il appartient au eongrès de proposer et de délibérer sur toute 


| matière d'intérêt général de la eonfédération, 


_>;ÂMt-J. Le congrès a également droit d'intervenir : 1, Dans le casde 
eollisjon entre 


plu 
1d es pduvoits y constitujd seront aa 


santò : 4. dans le cas de violation 
do päcte fédéral. . 


iS 


nier, vis-à-vis de lêtiauger, sera foödé sur les principes du libre commerce, 
‘sauf les tempérances transitoires appoctunes, 


» Art. 8: Une loi pourvoira à \átablissement d'an tribunal fedératif su- 
prême, pour administration de la justice et en matière: 1. de controverse 


de, droit, d'état à état; 2, de controverse entre les états isolés et le gouver-. 


nement fédéral central. 

«Act. 10, La confédération reconnaît omme masimes-de droit publie dans 
tous ses territoircs ; 4, la liberté de la presse; 3. la libecté individuelle; 3. tes 
‘plus grandes gacenties judiciaires; pas de. juridiction ni de propédures. ezcep- 
tionnelles; Â. de libres institutions municipales; 5. le droit de pétitiow indivi. 
duelet colleetif;.6. le-drnit d'assoeciation; 9. légalitá civile politique sans te- 
pir compte de la différence de religion; 8, la liberté politique garantie par les 
formes, représentatives. ct les.armes citoyennes; 9. responsabilité ministó- 
rielle; 10. le dégrèvement de la propriëté funcière; 14, promotion de 


des;droits politiques ; 13. admissibilité de tout eitoyen de la confédération 
italiënne à tous les emplois de tous Etats de la oonfédéralion ; 14, promotion 


entre les citoyens de divers Etats; 15. abolition de la.peine de mort en ma- 
tière politique. . en ank 
Rn Dispositions trângitairee. E 
‚»L'assemblée constituante, avant de prooéder. àla discussion et à la 


tion italienne et l’aeceptation des principes. et des réglements ei-des- 


sub spécifiës. 


eas, pour l'intérêt de la guerre italique, 
". Signé,oT. MAMIAKI, V. GIÔBERTI, A. 6. AKDRBÀ, président ; 





membres de la commission nommée. pour mettre en liberté ceux 


dane eontribulion. de 20,000 livres autrichtennes. Det des insurgös recoramandés à la bienveillance du chef du pou- 
Plus, on devra Paraptér à mes trolipes, pendant toute la durée detérpé- | voirexòcutif,se sont rendns dans les diverses prisons de Paris, et 


en ont fait ouvrir les portes à 149 dôtenus, ER ot 
Rien ne saurait rendre l'émotion avec laquelle ces malheu- 
reux out accueilli: les paroles pleines de cceur et de pätriotisine 


dont le président de la-comruission, M. Victor Foucher, a fait 


la ville remaplira ponctuelleuient toutes ees conditions prócéder la remise des cartes de liberation. 


— Hier matin, fe-cumitó des finances s'est runt pour enten- 
dre le rapport de M. Mortimer-Terngux sur l'entretien des pa- 
lais et châteaux dependant de \’ancienne liste civile. Ce rapport, 
dont la lecture n'a pas duré moins d'une heure, à beaucoup 
intèressé le comité par les curieux:dötails qu'il a présentés. Les 


La réunion qúï's’eit assemblee: ici sous | propriétés et le mobilieg de ges châteaux et palais sont dans, un 


Le casité. geugwee.de supprimer les adminis- 
uses: deg ; palais royaux, de rendre 
es frais di vógùs, de vópartir-dans les musées 


trations trop; coùt 
moins dispendieas. 


rl 1%, Uaingsembhóe.constituants est ohekngaas pour sondes Etats.| Île mobilier de la liste civihe; el môme de vendre plusieurs de 
4 liens ; elle ara pour mandas vrique; ‘de cocipiler. ari paote Gádéeal qui, | Ce3 propriétés. 


tant Pezistenee dee Etutsdittéronts et laissant intacte leur. formo de 


— Le jouragal offièiel ‘de M; Lóuis Bonaparte, la Leberté, an- 


gouverneingat, teadra à assurer la liberté, union et Vindépendaace abso-: 


Art. Zet 3. Tout Etat enverra à lasseinblee constituante uu: nombre: 
| égälde représentants. EN 
»Art: d. Le nombre intégral des-veprèsentants de tous les Eiats sera-do- 


pective des'députés; quì pourrä noumner tout cityen quelconque a la conlé: | | 


» Act. 8. ‘L'assemblée ‘coristituante se réanira à Rome uu mois après que 













Haute-Italie, le grand-duché de Toscane , PEtat pontifical ,le-royaumd. 


f un état conlédéré et l'étranger ; 2. dans la eas de grave cou-. 
test ‘lion entre un êtat et un autre état de la confödération ; 3. en eas de 
perl. bation à l'intérieur d'un wepe ni pour empêcher la guerre ci- |. 


ip Arts 8, Huy aura püs de donùges entra état à état. Le système doua-: 


Pgducation et dela bienfaisance populaires } 12. faeilité de la réciprocilé : 


de Vaniformité dans les institutions qui établissent des relations de droit. 


pilation du,pacte,-proclamera solennellement Vezisleuce de la confé-: 


» De plus, elle délibèrera sur les mesures à prendre, selon urgence ‘des . 


nonce que le prétendant, prévenuquesa présence à la fôté, de- 
la coustitutión pourrait dininer lieu à des dêmoustratious ins- 
prudentes vu perfides, a quitté Paris pour aller. passer quelques 
jours àla campagne. 


RÊTE DE LA-PROMULGATION DE LA CONSTITUTION. 


Bien des constitgtions ont. été proclamées depuis 1590. Chacaue de ees 
promulgatious-a élé tuargaée par des fêtes, La plus belle, saus eontredit, fut 
gelie du 40. août 1998, dons u-constitution fut acceptée par &4,000 com - 
mungs, malgré les bruits sisüstres qui aireulaient d'un bout de la-Franee à 
Pautre, can à cette époque les puissances-coalisées avaient envalri-ta front- 
tière el pouvajeut tomber à chaque instant sur Paris, De Ee 
L'ordognateur de la céréuusonie.de la fameuse constitution de 1793 fut In 
convenlionncl David; peintre d'histoire. Comune aujourd’hui, la France 
avait envoyé des déléguês, parwsi-lesquels on geait choisì quatre-vingt-six 
doyens d'àge, représentant les-quatre-vingt-sis départements, Le program - 
me de la fête du 10 août était digne de lartiste qui Vavait ordonnée. 
Gependant ou avait quelques puêrilités à reprochee à la mise en scène ; 
puérilits qui geraient aujourd'hui. considérés comme de 1pauvais goût. 
… En elfet, que diraiest aujourd'hui les gens szensés., si la marche du cor- 
lége.avait été Fering, par des lombereaus chargés de sceptres, de còuron- 
nes, d'armoiries-et de tapis à fleurs de lys, brûlés ensaite sur la place de la 
révolution ? Eufia, la fête du 40-août avait le sinistre appareil da toutes lea 
soeiótés populairea, de toutes-les sectious armes ; ces sociétés et eds-sections 
se faisaient remarquer par. le. décousu de leur mise; guelgoes-uasde leurz 
membres avaient poussé le dédain. de la toilette jusqu'a smériter tout à Lait 
le titre de sans-culotten mg ; Ws 
La fête de la constitution de 1848 n'a pas eu appareil révolutionnaire 
dont nous venans de parler ; le sans-eulot®ame. n'est plus dans le tempé- 
dm dupays; ot tout s'est passé aujourd'hui le plus böurgwoisement- 
possible. Be de Ae ee 
Les conslitutions passées avaient eu pour leur soleunité un temps ma- 
uilique, s’il faut em croire les hietoriens;il n'en a pas élé de mèine au- 
‘jeurd’hui. Le rappel, battu au petitjour, a mis zur. pied fes-légious de 
Paris ct de la banlieue ; mais, à leus-grand. étounement, la neige couvrait 
Paris come À'ue manteau blanc,-eb tout annongait dans l'atmosphère une 
journée froide et rigoureuse ;„cepeudant , malgré la pluie qui se mêlait 
àtla neige, la garde nationale répondu à l'appel de la solennité, et, 
‘dès sept heuzes, des -(lots de gardes natienaux imohdaient tes rues, les 
places, les quais, les boulevarde,et se disposaient à: se condre à cette im- 
pesante céréinoune. hetis . ian : 
… A huit heures et. demie, la garde nadioaale et \'armée ont pris position. 
‚Il tombait quelques flocons de neige, mais il faisait moins froid que tes: 
jeurs précédents. … Pie af 
… L'aspeet de la place de la Concorde avais quelque chose de fantastique. 
Cent deux mâte, ornée d'écussofis, de: trophèes. et-de flannnes \ricoleres, la: 
faisaicnt ressembler à un port de mer pavoisé. Sur l'écusson des trophées, 
on lisait leg woms des-quatre-vicgt sis dépaêtenskati, de l'Algérieet des òo- 
Jonies.Gelte galanterie était faite anz délegmiszerivés la veitte.à Pavis.Cette: 
pépinière de mäts, reliës entre eux par des guirlandes du feuitles de chène, 
était d'un merveilleux eflet. BN bt Pate He 
‚ Aux quabre coius de-la place, des. mâts hauts comme la colonne dó- 
ployaient également leurs flammes tricolores sur lesquelles était inserit le; 
souvenie de février. L'obélisque, eurieuz fùt.de pierre qui rappelle les règues 
‘fabuleux des Pliaraons el des Sésostris, avait aussi des ornements patrioti- 
ques ; à ses quatre éoins, des Lrépieds aritigaes exhalaient plus de fumée que 
de flamines. — hae bent ‘ 
- Au pied de Vobélisque, la statue de la Constitution s'élevait fiète et sá- 
‘vère, le sein gauche découvert, la tête couronnée d'un laurier, terùnt une 
lance àla main droite, a la gauche, la constitutivu de 1848. Si la statue 
‚Wapas graud mérite de statuaire, lafaute en est sans doutean peu de 
temps dounó.à l'arliste pour, san ezéculion, E 
‚Le poutde la Concorde avait aussi des ornemeots ; des trépieds d'uns 
“proportion démesurée étaicnt.à la place qu'occupsient jadis les statues des 
rauds hommes; quatre grandes colonnes de granit égyptien ru tarae 
les devises Holtantes de hberdd , égalite, fraternite, $yibole de fa répu- 
blique modérée. otten. Dol 
Kn facedel’obélisqse;másquant La grande grille des Tuileries, sèlevait à 
90 pieds;un immense dôme de: pourpre: et. d'or; c'était l'autel auquel on 
arrivait par un escalier de 24 marches. Le dòme , lamóé- d'or à l'extérieur „ 
avait pour oruement einq croix latiues s'èlevant smajvstueusemnent au som- 
met et auz anges. : dn VN 
__Une immense croix d'or brillait dans l'intérieur sur ua fond de pourpre : 
tigré de bulles d'or. Fout. ect échafaudageé d'or et de velours reposait sur 
une base.peinte en marbre grauit.: - : ed 
An milieu des lambreqnins-da dôme, oa lisait, en grosses lelkrês d'or, 
ces mots saintement évangéliques : Aimez-vous les uus les autres, paroles 
qu'on devrait pluiôt inoculer aux ouvriers, que les thgories subversives du 
socialisme. Sur les deux extrêmités de Pesealier de cette imgrovisation de 
velours se dressaient.deux trophées grefés à cdeuw éoysspns d'or, où étaient 
tracés les mots : Constitution et Concorde. . ‚ : : 
Deux immenses estrades ou pavillons sereliaient par de riches lambre- 
quins au grand autel.de la Constitution; des trépieds, des faisceaux d'armes 
en formaient \'ornemeut. 
…_ _Lecanon des Invalide 
de eent-et-un coups. … ERK rte RE bed 
-_A neuf heures, les membres de Passemblëg iphitianale, qui étaient réunls 
àl’hôtelde la présidence, à huit heures, ag. spettent en inarche poar Ì 
place de la Concorde, dans Pordre suivants ‚s. « 
- Les huissiers, précèdès de M. Duponeeau, le pr 


ns ger ERE SES 3 
a annoneé |'heure de Ja effémonie paf une salve 


emier huissier de Fas- 
semblée ; EA Rude Ma sers EE 
M. Armand Marrast ct M. le général Cayatgnae, président diy constll, 
chef du pouvoir ezëcuiif, marphant de Front, M. Marrast est én habit nolki… 
eeint de \'écharpe et du haben: distinctif de la représentation z4ignelk 
M. le général Cavaignae est en uniforme de général, couvert d; ol 
africain. bren De hk se 
MM. Bastide, Marie, Dufaure, Lamoricière, Freston;'Mivién,. Frouvé- 
Chauvel, Keorfighae st Hever, ministres, en: habit;gvis; M‚'Lamepricièro 
est en uoï ore de généra je, . EER Ba PNR 
MM. Bizió, Laetosse, Bedeau, Havin et Corbon, vice-présidents.de ['as- 
semblée ; M. Léon de Malleville, Pun des vicc-présidenis, est a ent. 
MM, Heckeren, Degeorges, Peupiu et Péan, störétairgs. , … 
MM. le génêrâl Lebreton, Bureau de Puzy oC Degousée, questenrs., 
M. Vátetté, scerêtaire de'la pfésidenee, porle on Ganascrit la constitu- 
tion qui doit être ln Sen oapsdtdonn 
Les rcptëseptants vlenrient erigyite au pombte grecieon quajen ii _ 
Nous rerhârquons palnf eux N. Proudhón; La plapárt des, embres de là 
Montagne ne sont pás daus le eortége. © Rr Dn Ei 
Les traupes , qui font la haie du palais tégislatif à la place, porten là 
arines ‚ ct le lambour bat aux champs aúpassage. … EEE ke 
Le cörtége va se pläcer dans le pasállou de droite, du côté du ministëe 
de la marie Á. aen et Marraek Oeps le premier bengateen, 
L'entrée de l'asscinblée sous ce, at an est signalée par quelques Cris de 
Vive la Repùbligut ! vive f Aiseibloë nationale alef he 


“te córps diplomatie, cotip hade hlird 108 









nnen Ag to Ri 
‚ambassádeur d'An- 
e ies de Sardaigné, de 
ier plape das le pavijlon de ganche, oc- 
it La dais dmensatjon, ls conseil dl, 
Civile pl de oppomesce, ct les aûtres corpe 
vi : 


leterre, du nouce apostaligkies 
Brusse ct de Belgique, vieidgbeik 
capant Ia terrasse du bjë 
la coùr’ d'appel, les (abiuar 








eoüstitoës, sont placés diklEmême pavillop. … 
Les autorités et les déf orë de quelques départements voìsins de Ja 


ele élevés sur les don: - 


éapitale avaient des places cöservées dans ng vitOns 
de la direction des beaax- 


| terraäïëscs des Tuileries, Lés Sis, miûris de hj 
arts, étaient également dans ces paydlons./ > RO 
‘Vers diz heùres, le boùrdon de Nolg-Dame e{ toutes les elochehdes 


puroissee anmoneent le depart da vlergë de Péglise de la Madeleine. La 

“processiou s’avande dur deúz raùgs, précêdée de la crois du chapitre de 

'église métropolitaine, en ebantick fe Veni-Creatòr. end 

Les séminatres de Saint-Sulpice, de Saint-Lazare, des Missions étrangè- 
ves, de Piepus, du Saint-Esprit, les trente-huit paroisses de Paris, le chapi- 
tre de Notre-Dame, le chapitre de Saint-Deuis, huit cents chanoines, 

„prêtres, lévites, en habits de chaeur, sont placés de distance en distance 

dans les rangs de cette proerssion ; MM. les évêgues d'Orléans, de Qaem- 

per. de Langres et de Madagascar, couverts de la chappe et de la mitre, 

‚précèdent M. l'archevêque de Paris, be prelat tient la crosse et béuit sur 

son passage, 8 Dt ier CRS EE Wi 

Les sapeurs de la garde nationale et de la ligne forment la haie au pied 

‚de vantel, Le olergé se développe sur deux ailes. Les ineubres du chapitre 

de Saint Denis, de Notre. Dame, et les curés des paroisses ont senls place 

sous le dôme. A peiwe lesprélats soul-ils arrives devant t'autel, que M. 

Arinand Marrast, le général Cavaignac, les munistres et le bureau de l'as- 

semblee quittent leurs places et se dirigent vers la plate-forime qai se trou- 

vait ménagée à mi-partie de escalier. Là était pnetable converte de 
riches draperies rouges, et des fanteuils pour la lecture de la constitution. 
Les évêques sont an dessus, assis sur dus :Fauteuils: ‘Les membres: du 
haut clergé sont debout. M, Marrast, entouré des membres du gouverne- 
ent, se place en avant ; et, tourné vers le peuple, il donne lecture de la 
constitution, volée par Passcmblée nationale, Pe: z cant E5 
Pendant cette lecture , la neige tombe à flots ; tons les assistants gre: 
lottant. Aussi, le gemeral Cavaigac, qui est resté nu-tête dans les premiers 
moments, se couvre et premù son riche cabau. oe ne 
L’huissier couvre d'un manteau M. le président de Passemblée, qui a 
eontinug aa leeture la-tête döcouverte, 
Le silence le plus profund rògne dans cette armée qui verplit’la place'et 

Les ahords. La fin de cette lecture est suivie des crie de : Vive la républiqne! 

Vove la constitution !et quelques cris isolés de : Vive Cavaignac! - gen 

‚Le président de Assemblée, le général Cavaignae, les ministres:et: le 

bureau vont se placer sous le dôme, à droite de l’'autel, et M. Parchevêque 

de Paris entonne le Te Deum que continuent la musiqne et dew cheeurs 
d'orphéonistes. Le prélat dit une messe basse qui est suivie de la bénédie- 

_ ton pontifcale, Pendant la messe, les quatre évêques assistants sont placés: 
en face des meimbres du gouveraement, à gauche de lautet. Ein 
‚Cet instant n'a pas été le“moins solennel de la cérémmonie, Ce tableau du 

ponlife s'avangant mitre en tête et la crosse à la main pour bénir-le peuple 

au son des tambonrs, en vaut bien un autre. EER: ed î 8 

Après la bönédiction, le clergé se remnet en marche dans l'ordre où il est. 
veno; at se gend processiunnellement à Péglise de la Madeleine, après avoir 
chaulé le Domine salvam. fac rempublicam. zl en 

Le président, le bureau de lassemblée, les membres da gouvernement. 
descerdent ct s'arrêtent dn instant sur lestrade où a été lue la constitu- 
tion. Loseris de Vive la repubtique! vive la constitution! retentistent de 
plusienss côtés. . Rek 

__Lessalves du canon dez Tvalides, répétées par le canon des forts de Bi-- 
eêtre, Chareriton, Vincennes, Romainvalle, fort de l'Est et du. Mont-Valé-- 
Fien, agnoncent la (iis de la cécémonie religieuse. : : 

‚Il yaeu une telle pression dans la foule, au-moment où l'assenrblée et 
dy gouvernement sont-deseendus du dôme, que de graves accidents auraient 
pu arriver. deit 

‚ Oa porait évité celte coufusiom en 
dans les grandes céunious, 

„On west, disposé paur commencer le. défilé, : 

Án pied de l'obélisque, le général Changarnier se tenait immobile 
enlouré.de son nombrenx état-major et d'un pijact de dragons lui servant 
deseorte. : gf gn sn Ed 

_M, Marrast, M. le général Cavaignac, les membres de l'assemblée ont 
pris position en fgee.de l'obélisque, et après avoir fait éloigner Ja foule, non 
sans peine, le défilé a cominencé par Vétat-major de la garde nationale, 
ayant à,sa lêle Je général Changârnier, qui est vena se placer près de 


prenant les mesures d'ordre en usage 


l'obélisqae „au centre dé la place, 

‚ Ge délilé a duré plus de quatre henres. SE 
‚ Nous avons entendu quelques cris de: Five la Repubkligue democratigue 
el sociule,et Vive l'amnistie! 2 Kk 
‚ Malgré le mauvais te:ups, la foule n’a:pas quitté la place. Les ‘raes do 
Rivoli, SaintsHonoréet toutes les issurs qui viennent aboutir à la Grand’-. 
Placer, étaient encombrées. . DOE : 
… Les darmes n'étaient pas les maitis carienses, 


Les préparalifs de la fête du 14 juillet 1790 
OUWRENS. 3 Ge ne, E 
„Les dispositions de la fête-du 12 novormbre 1888 en ont, dit-on, occupé 
un égal nombre, On porte à plus de 3,000 les ouvriers tmenuisiers ct char- 
prntiers qui ont été employés suus les ordres de Parchîtecte entrepreneur, 
M. Charpentier. wid ne, np Br ran 
‚ Ge sor, il y'a illumination: générale. oe k 
On a remarguê que larmée avait élé généralement assez silenciense 
dans ce défilé. Quelquca cris de : Vive la république | sont les seuls qu'elle 
ait proférés. zen ad a : - 
Les fêtes publiques continueront demain. 
„Ún-correspondant termine éinsi son récit de cette fête: 

P.S, — 5 heures. — Le défilé des troupes et de la garde nationale est 
ettiëteggibêterminé, A cause du hauvais teinps, sans doute, les légions de 
Ja garde ale n'étaient pas très nombreuses. C'est à cette circonstance 
Sbuer la räpidité avec laquelle a eu lieu le défilé” 

MW nous éerivons ces lignes, la plaee da la Concórde est ac- 

‚ ecssible au pobilig, et il n'y @ plus antoar de l'autel edes tribunes qu'un 
detachémént Be frâlipes de ligne, destinées à garder ét.à prótéger les lápis, 
tentures et autres dl ui ont servi à la cérésmonie. Dans les rues on ren: 
contr en très grand Hbtstte les délégues des gardes nalionales des depar- 
tements, que les Parisiens ötent de leur micus. La tranquillité la plus par- 
faite a constamment réguë dans Paris. Ô Re 
“er Voici la circulaire que vient de publier lë congrès de ta. 

presse deparernentale râunie en ee mourent à Paris: 
“Le comité permanent &Geettenrs les meinbres du Conzräs: 

« Le capriité permanent de la presse départementale, éla par le eongrùs de 
Taùrs, scat bami à Paris dans le but de astomtoerter sûr terclicis bean 


eN 


avaient occupé douze mille. 








B ‘ 


pAptès mûâre delibération sûr les dh dekens Gar Bas 


didat à la résidence de la république. ” zen | 
Alte 


més d'uu pàtriotisme éclairé les circönstänces '; 
mebrë ünatisnement d'äccord sur ce qui suit: ' a ECV 
»Dg toutes les candidatures qui ont été proposées jusqü’ici avec plug on 
-móinë de retentissement,il en est deux scul-ment quïäppllent Vézamendes 
glecteurk jaloux de ne pas égarèr leurs suffrages ‘dans uu vote évidemment 
stóril n : FTE RE nn 
» fte smaréchal Bügtaud a Fait connaître au comité sa résolution far. 
melle de renioncer aux chanées qúe poúvaiént luî ‘promettrede nombreuses 
et vives sythpäthiies, pou ne pas diviser les voix ‘des hommes d'ordre et de. 
moòdératien. Le pays lui tiendra compte de ce noble désintéressement. 


sénles, le comité es 


> M. le géhéal Changarnier, â qui des offres de candidature avaient été | 


faites, a honarablement dècliné, p 
présidence de la répübligae. ©. de Ì 

„La candidature de M, Ledrú-Rollio, condanmée d'avapce par la juste 
répulsian da pays, rie Fállrerà qu'tne insignilante piinórité, 
_b Le 


ar Te bibme motif, toute prétentiou àla 
. © Fe Ei É ik y dt 


; dofnité a dône2ENE ‘Condit à reohereher sil devait faire un choix. 
pailit ri d6’M: Te général Civnigrite, président dctuel da gon. 
imistes, ptcolie de A Konid-Napolion Bonriapacte, où s’il devait 
segpmvelle gandidätäre. CS 

‚> Qear gaudidatsire dé'M. te méral Cavaigriac, Ie comité p'hésite_ 
pas à déclärer MPeeMe doit être förniellement refousste et coïhattne par 
tous les hommes eR-smestent | dat du ‚pays aú-destus des prétenlions 
endtisivés, Blle dott été Fppütisbee parte 


„ces qu'òn-avpjt congres de so Blévatton 








H 








à la présidence du conseil des mie 


‚'»Le comité a reconnu, 


. considérable de la nation vers cette candidature ne 


‚ d'idées. Ha dû chercher à s'éclaiger.directement sur les dispositions que 


Ges dibprositions 
„situation, :… — 


_hormynes éminents dout le ju gement ezerce sur Popinioù publiqus-ufië jaste 


tion dans la souveraineté nationale, ' 


à cette declaratiorr du jeurriat de M. de Girardin, un article de la 


‘sur LonisBunaparte, et quel 


| délasse dans la leetwre. du Morning-Chronicle, da London illustrated 









güe öfei-de répandre aúx'eipérai- | grand opéra en quatré actes et sept tableaux , arrang& pour la scène 'fran- 





ANNONGES. 


berte Rl rr > 





nistres, À. le généial Cavaignac n’a pas sù wer dè cette häute position pour |: 
femédier auz imaus toujoars croïstants sous lesqucls la France snseanbe 

» Elte doit être repoussée,enfin, parce qu'elle se présente néegssairemecut 
‘au-pays sous la pression des itflùences gouvernernentales et des sèductions 
du pouvoir ; qu'elle est, par cela même, en opposition manifeste avec l'es- 
prit de la constitution, qui interdit la réélection du président de la répu- 
blique, et parce qu'en ne descendant pas spontanéinent'de sa position 
officielle pour se présenter, appuyé sur son seul mérite, aux suffrages dee |. 
électeurs, M. le général Cavaiguue s'est placé dans Îe cas de suspiciun légi- | 
time aux yeuz du pays. Ak Een 












_NOUVELLE PÉRIODE 


_ Revue des Deuw-Mondes, 
AVEC LA COLLABORATION DES SONMITÉS LITTÉRAIRES ET SCHESTIFf- 
QUES DE LA FRANCE ET DES PATS ÉTRANGERS. ed 


(EDITION ORIGINALE DE PARIS) © 


Le prix d’abonnement,qui a été jusqu'à présent de f1.50,sera,à commeneër 
de année 1849, anurt au pris de la eontrefagon belge, savoir fl, 16.50 
par an, f 

On recevra cette édition originale, imprimée en caractères bezucvup__ 
plus grands, immediatement. après la publication à Paris et au mòins36 
jours avant la gontrefagonbelge. 
On s’abonne chez W.P, van STOCEKDM, Ïibraire à La Haye, ol 
Pon peut se procurer le nouveau prospectus coutenant les noms Hes 
collaboriiteùrs, (254). 


d'autre part, que tont ce qui tendraït à remettre, 
par Pabsence d'une majorité numérique suflisante, le choix du président 
de la 'républigae a Vassemblée nätionale, tendrait, par une conséqueuce 
non douteuse, à assurer l'électiou de M. le général Cavaignac. Il y avait 
douce lieu, pour le comité, de se garder, autant que l'intérêt bien entendu 
du pays pourrait le lui permettre, d'amener la division des voix des amis de 
Pordre, en proposaut une troisième candidature. IE 
_» Le comité n’a point accordé à cette considóration une inflnence ezagé- 
rée sur ses délihérations, wiais il ne pouvait négliger d'en tenir compte 
dans ses résolations, an ER 
» Elle u'était pas la seule, toutefois, qui dût ramener Ie comité vers la 
eandidature de M. Louis-Bouaparte, Le mouvement pronancé d'une partie 
mérilait pas moins 
d'attt-ntion, Sí la raison des peuples s’ffare parfois, leur instinct les trompe 
rarement, etil peut s avoir jodeage à n'en pas eomshattre les eutraîneinenls, 
» Ee comité, di viste , 'à pas êlréonscrit ses méditations dans cet ordre 





ch LES nÉRITfER ke tE hd 
ez LES HERITIERS DOORMAN , Libraires, Lange Poten-à La- Hayes 
FH, HENDRIKSEN „ Hogggtrant ich. ostenddpn:,: Be: BARBIDE, ° 
sie ras de vond ET ns RCTTARRIDE) 
K Place Verte à Anvers: On E vb 

à NOUVELLE ÉDITION, H 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORJÉES, 


_aù bidsantadion | 


eé candidatapporterait'à I'ezerciee dú premier pouvoir de Ìà républigue. 
tui ont para de nature à répondre aux ezigences dele û 
RA en RED EA SES) de 
»Le comité a dû accueillir cette. conviction avee d'aulant moius de 
résistance „que dijá elfe- ävait. déterining la résolntion de plusieurs des 


influence, x 

:_» Felles sont Jes graves cansidérations qui out déterfiné le comité à re- 
commander aux membres du congrès, et à ses amis de la presse et de la 
France départementales, la canrdidatuúre de M, Louis NaPoLkon BoNAPAATE. 
« »Leecomité ne s'est pot arrêté ä rechercher si l'électign dû président 
de la république ge pourrait pas servir de prétexte'à quelque criminelle en: 
treprise de l'anarchie, Il sait.que le pays entend maintenir énergiquement 
la-liberté et la sincérité da suifrage universel, et qa'il-a la volouté et la 
force nécessaires pour faire respecter sa souveraineté, hd 

-p be comité, convaineu que le mandst des représentants de ta natfou 
duit prendre fin avec le vote de la constitution et \’élection da président de 
la république, a'a pas vonlu se séparer sans exprimer lespoir que vâjân- 
blée-nationale, cédant au vaan général du pays, comprendra la nédessité de 





-___' PERSONNELLE, an 
(83° &o1fron; TRADOCHION EN FRANGAÏS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES, „;à 
Be Prix: 5 Fa. , — sous enveloppe. sin 
‚Traité médical sur le mariage et ses secrets dévordres , sur les infirmitéi dé 

la jeunesse et‚de l'âge mûr,. résultats ordinaires des premières annges de lá vìd 

dúi tendent À détruise notre énergie physique et mentale ‚ toute passion, erft — 
tous Tes altri buts de la vijilité ; illustré de quaranig figures.cotoriées , sur l'a: 

nutonsie, la physiologie et les roaladies des orggnes de la gónération , ezplèd- © 
quart: êlairement lèurs structures , usages et fonctions , et les déplorablesafs *: 
fet pro duits sur-eux par Ponáriifmie', lès excós , etc. , aveo les observations; 


1 
« 


prevenir toute chanee de nouveaux Liraillements dans le gouverneuent, €à° | prátiqùes sur es habitudes seërètes des 'c òlféfds, la Laiblesse nerveuss ,Í8- 
déposant ses pouvoirs eten venaut avec confiance se rotremsper paer l'élée- | syphilis, le rétréoissement de Pürètre , tet indigestións’, Phypocondrie hi Ef 


folie, les éruptions, Jes-rhnmatismes ; Ik phthisie „eto. ; par le doótéar Samhit 

La’ Mert, médecin aapsùltant, 37, Bedford:Sújunre ‚-k Londres , membre dé 

f Puniversité d'Edimbaurg  membre:honoraie:de:la: société médicale de Leds 
dres , licencié au collége des phariùaciens-de la même ville ; etc. , eto. i 
Incontestablement cet ulile et curieux ouwrage devrait se trouver dans toù= - 

tes les mains, (66,000 eïemplaireë vendus en Angleterre en peu da tem, 

prouvent suffisamment eu sa fúveur,) © © Cee AN Ter 

n 8 AE 


FOADS-PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 
AMSTERDAM, Lonn: 13 Novausas— Différente acheteurs se sont pié- 
‚santés aujourd'hui par toutes les.sorteá des fonds haltaadais. Les cours deges 
fonds se-sónt doncaqasi améliorés. °° î 
Les 8 % int*@spagnal a donné lieu à& des affairèefort MâRiER bit ploi 
au Ekovaiten hausse à la bourag de aplrid daneen J 
mênt pläásoplug. en et OIO ed 
: Les portiigaid al pei gruwndihstsi important ne s’ 5 e 
ns Kedde eije jeu er et “tmportant na s'est opóré en aad 
SKOETBËDANGziNDE 18 sovensae. — Los 6 is, axdo”, 
dingen ane ent: 8 onds hollandais, axeo,} 
‚En fonds étrangers les mezicains, recherches à t'oti: i Ì sont: 
restós plus offerts. Les autres fonds étraugers niets beta a td À 
‚ANVERS ’ Lon: 13 Novensae, — 2 heures. — Bourse:fepms. … Fonds: 
belges;'5 % 773 4 % fuit et reste A, ; do 41,2. 072 142.à 72 3d x P. ; de 2 43: 
Kaetétraité à 5813/16, 7,8 ot reste 387,8 % A. — Fonds espsgnols 5 % 9%: 
faït et reste P. ; de 3 % dette intérieure 158, 3ydetreste17 11,16 A. >: 


Le: comité: 

-_& VICTOR DE NOUvrox (Courrier de la somme), président; MS. 

“p ÊMILE CRUGT (Courrier de la Gironde), sectétaire; 

Pp LADBVEZE (Journal d' Indre-et-Loire), \résoriers 

» DB CURZON (Abeille de la Vienne); 
'» BORIS (l' Opinion d' Auch). » : 
— On se rappelle que pour dêtruire l'effet qu'aurait pu proe , 
duireun article publie deruièrement: par le jvurnal:La Presse 
en faveurde lácandidaturedu prince Lonis-Napoléon, !’ Assem-- 
blee nationale rit un grand efpresserent à publier en oppustion 








Presse du8 août 1840 où se trou vaierit Emtäes d'nütres ópinions 
ET ern id et RA dbb eo iep k - 

é godvernèihént Wograng V'â-pro- 
pos fort ingènieux, le fil'repruduïre par ses presses elf andre 
par milliers d'exemplaires. La Presse. prend aujpurd;huj sa 
revanche et publie à son fgurl'article suivant: … + viv va: 
LENATIONAL DELA VEILLEET DU LENDEMAIN: : + 
Chacun ptend son plaisir où il le trouve. Tandis que the Nätionalse 
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News, da Weeckly-Chronicle , nous avons sa collectiun ouverte devant 
nous. Ù ì 1 

























. Quelle minc abondante ! ; A 2 3/4 heures, — Fonds belges 2 3 ; 

» Mais nans serons discrets ; aujourd'hui nous nous bornerons à une toute | _- dare anderen vin derbi Se 
pelite citation ; c'est la moins précieuse des perles que renferme ce pré- ‚“BOURER DIANSTERDAM DU 1S NOVEMERE 
cieux éérin : Ma a: SEE Dette act. 24) 45 „Dito 2, …— sGerplin dit. 6) 

"KATIONAL DE LA VEILLE. KATIONAL DU LEXDEMAIN. Ditodieo….. sf 537 fleint.AGm3l 178 _ ;Polognalert4l up 
1840. - 1 à Ditoen lig: 3f Cóup. Ardoiú.f 5ĳ.8' ÎLote Pol. £.300} Poe 
Affaire de Boulogne. … Question de la presidenee, Ditodito.……. 41 69,8 FPaasive al: 7 ‚Dito dito.l.500;, 119 pr 

‘Ce-jeune homme (en parlant de Le nom-légué par lempêreur à vs ene 68j - [Deferred 5. ae iAmér.Phil,B.6) 7, 
Louis-Bonaparte) porte un nom ma- ses descendants rappelle les plus $.d'Am… Sp} 70. ett, diff, à:P.j: Dito Aat.de Bf 77 

} 8 Ran ent op ‚| Soc, de C. 4 ‚…|Portug.àL”,S| 28, . (Aatr. Mét. 6 Ee Bied 

| gique, un nom qui apparaît au pays eruelles atteintes à la liberté; Ge | 1 ao de Hart Dibo dio... 4 245 kde Er 4 
comme un synibole de puissance,uu nom, pris dans le sens que lui don- | C:defrdak, aâl I54 being. älGontol toit le oe 
gage de nationalite : les souvenirs ne Phistoire, est Ja négation même'| Ch, defer Holl.) “IO:tusseHope.5l 98 Brós …n.…5| 754 Tk É 
les ‚plus brillants:Pentourent et le de tous les progrës qae. nous avons | Dito... 43f" © “(Dio dilo…5| 972,98 Dito 1843.….5| ‚k 
protégent. accomplis, de toutes nos kibertés,: ‘| Belgique. 44 7: 7 >" jesrutie. dito. Bf: 334 N. Mezio………5| 20 sit: 
National ,9 août 1840... … National, 6 novembre 1848. DRO et an ar Tk 77 Pora) 20 rs 
5 : . p : $* . je. « n : ti. Sti i je zld. fz: RRS 
Nous ne doutens pàs que tous.les journaux, à commencer par t’Assemablee Dio destoLsl 9" pe prin 4 767,77  Grehadi 1 





nationale, qui ant mis tautd'empressernont à citer ou à:reproduise Par- 
ticle.de Ja Pppaap du 3 acht 1840, ne.mettent le même. empressement à re- 
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produireVagsigle.du Natianaldu9août1840. « 


ni Vener.Asts8tf: - 
Dito Pièc, c.5 Inse.an gre=l. 6 ED Ì its lag id : 
BOURSE DE ROTTERDAM Du 1 movamsrs. :* 
Pars-Bas—Detieactiv. 2} % ÂAs [Ele: 5 Ärd. int, LR1Ó8 Óg 
d Dito’ ditb 3» [Russis — Emprugl B nik 
os DRS" dito'4 » 694}: Sticgliiz, 4 » 7 
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amenities , atd PE Id we wer ER - REDE, LPS | AE 
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…__Plusdecheceng gris, nide,barba grise. 
L'Eao cuaxrar de Paris, la seule:apprauvée, les teint à la 
minute en toutes nuaneges el peurtoujours, Prix:avee garantie, 











B florins, — Lépôt B La Haye-chez Rensnoao Fris, coiffeur, a Detteift.188T 7 

Korte Houtstraat, n° 25. 2 -— EE: B... ito2t +. \Ditopase1834L. 
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_ deudi 16 VNovambre 1848. (Représentation n° 66.) … Ditos: At 72}: ‘A Bane: Lots' de el àterl.1gsE| dp 

Epa Er La première représenitation de la reprise de: © *”” En ag Lik Á a Nt berde 40 Pendel Ì eist 
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graud-opéra fantastique en deux actes , paroles de M. de St-Georgesy.» … vete GlÁdiedes D'amvers Du 13 wovemnas. 

Ke . musique de M‚ de Flotow, …, ;… 5: 5: Er Er uw.p ie a Pe Kn 5 Francfort oh ru 
DANSE. der acte, 1° Introduction , par.les dames, du corps de ballet …, B. ee al ei HEoûdrés court EL ERE Ù PETE A 

d Tr / . 4 Dee, . Al eert A EN | „4 ek k 

ineen 2° La Styrienne, grand pas,de quatre, dansé par M. evene ane) hen he 1884 ie Kesomple, Nat np 14 


_ Collet, Mies Bénard, Chevalier et Ten Hagen. … 
de Précédé de la premièce représentation de: 
| … ‘eomédie en un acte , en prose’;, de MM. Decobreelle et 
Ave On commenaerad7 heures. 
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‚SAUKSE D' AMSTERDAM, MARDE 14 no vtm sd ie „ 
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LA HAYE, chez C. Van der Meer, Spsí, ne Te; 





Barrière, 
_ ‘Samedi, 18 Novembre 1848. La qaatrlèiie repbêseitation des"; | … PArs-Bas 
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gaise par M. Aüguste Clavarcau , musique de M, Carl Eckert. 


